
L’Edito : La leçon de Paul 

Haïti : « La formation continue ! Zoom sur le 
témoignage de Mme Marie Zulda Dubois » 
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Caboche, surnom de la fille, a 15 
ans ; son père meurt, laisse 6 en-
fants, une femme handicapée et 30 
kg de riz pour vivre ; non, pour 
survivre 30 jours. Caboche « a fait 
l’école », bien ; elle a quelques 
compétences : aiguiser des scies, 
dépanner des petits moteurs, sur-
tout des machines à coudre et …
30 jours pour survivre ! Ses 2 frè-
res cadets, Pic et Zing, 12 et 13 
ans, ont du culot, des sourires et la 
volonté de vivre. Ils parcourent la 
ville : «on a la fille qui répare tou-
tes machines ». Cela attire l’atten-
tion, surtout celle des femmes, et 
cela marche. 
Paul, vieux touriste, mécano retrai-

té, rencontre la fille. Stupéfait par 
cette rage de vivre, il lui achète 
quelques outils et surtout lui passe 
des « trucs »   pendant 15 jours. 
Revenant quelques années après, 
sortant de l’aéroport, il lit l’ensei-
gne : « Caboche Machines : répara-
tions toutes mécaniques » ; 22 
filles y travaillent ! 
Paul dit : « ne donnez pas n’impor-
te quoi, n’importe com-
ment. Réfléchissez : il  faut des 
actions qui développent savoirs et 
savoirs-faire ». Après un long silen-
ce : « voyez-vous il faut donner à 
votre argent le pouvoir de trans-
former la vie  ».   
Depuis 20 ans, c’est ce que fait 

DEFI Éducation Sud pour des cen-
taines de milliers de «  Caboche ». 
Donateurs, particuliers, entrepri-
ses, philanthropes, retenez  la le-
çon de Paul. 

Michel Biays 

Mme Dubois 
est Formatri-
ce référente 
de la pédago-
gie  La main 
à la pâte au 
Ministère de 
L’Éducation 
N a t i o n a l e 
Haïtien. 
« En Haïti, 

depuis plus d’une quinzaine d’an-
nées, les résultats aux examens 
nationaux en sciences expérimen-
tales sont catastrophiques. Selon 
une enquête des autorités éducati-
ves, ce problème est lié au fait que 
nos enseignants négligent l’ensei-
gnement de cette discipline; soit 
parce qu’ils la maîtrisent très peu, 
soit parce qu’ils ne savent pas 
comment la dispenser.  
Voulant remédier à cette situation, 
le Ministère de l’Éducation Natio-
nale et de la Formation profession-
nelle via la Direction de la Forma-

tion et du Perfectionnement a fait 
appel à DEFI qui travaillait en Haïti 
sur le projet   Renforcement des 
Sciences et Techniques à l’Ecole 
Primaire (RSTEP) avec des parte-
naires privés depuis près de 7 ans. 
Début 2007, après avoir été for-
mée, je me suis impliquée dans les 
actions de DEFI, qui a répondu 
favorablement à l’appel qui lui a été 
lancé. Un partenariat entre le Mi-
nistère  et DEFI est mis sur pied. 
Nous avons choisi de former d’a-
bord les inspecteurs et conseillers 
pédagogiques du Ministère de l’é-
ducation nationale qui eux-mêmes 
formeront les enseignants et les 
directeurs d’école de leur zone 
respective. Depuis 2007, se sont 
200 inspecteurs et conseillers pé-
dagogiques qui ont été formés en 
sciences expérimentales suivant 
l’approche Main à la pâte dans 7 
départements. Notez bien ceci, 
chaque inspecteur formé, formera 
au moins 240 enseignants et direc-

teurs d’écoles pour sa zone; et 
chaque enseignant formé dévelop-
pera l’esprit  scientifique, le com-
portement citoyen chez au moins 
50 élèves haïtiens chaque année.  
Quelle satisfaction! Quelle contri-
bution de DEFI dans la reconstruc-
tion d’un pays aussi dévasté que le 
nôtre! Il n’existe pas de mots ou 
d’expression pouvant exprimer 
notre remerciement vis à vis de 
DEFI. 
Tous les enseignants formés à 
cette démarche ont applaudi en 
disant : « c’est exactement ce dont 
nous avions besoin pour changer 
les comportements et les mentali-
tés face à l’environnement ».  
C’est une méthode appréciée par 
tous les éducateurs, et tous les 
patriotes haïtiens……… et je suis 
fière de la diffuser ! ». 

Marie Zulda Dubois 

DEFI Education Sud 
9,allée du Champ 
Doret 
35830 BETTON 
+33 (0)2 99 55 37 59 
+33 (0)2 99 55 92 11 
contact@ongdefi.org 
www.ongdefi.org 

Les actions de DEFI sont finan-
cés par : 
Des particuliers 
Des entreprises 
La Commission Européen-
ne 
L’Agence Française de 
développement 
La Coopération Française 
La Région Bretagne 
Le Conseil Général 35 
La Ville de Betton 
L’association Betton Soli-
darites 
Des fondations 
 
DEFI remercie les entreprises 
qui le soutiennent : 
LORANS SA, SERCEL, 
FOURNIAL, SYFADIS, A 
L’ENCRE BLEUE, Groupe-
CERAP, AQUASSYS, 
BIOCOM, QUALI CLASS, 
2X2 BOURGEOIS, PER-
SONNALITE, RADIAN-
CE, SELECTION-
CONSEILS 
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Rédaction : toutes les équipes 
de DEFI 
Création graphique : Aurélie 
Goaoc 



Bénin : Une action qui ne cesse de prendre de l’ampleur ! 

Madagascar : résultats positifs de l’évaluation  

Marcelle Loko, Secrétaire Générale 
de DEFI, est allée en mission au 
Bénin au mois d’août afin de faire le 
bilan du projet Renforcement des 
Sciences, Techniques et Citoyenne-
té dans l’Enseignement Primaire 
(RSTEP). Ce dernier est plus que 
positif étant donné l’implication très 
forte des partenaires éducatifs du 
Bénin L’INFRE, Institut National 
pour la Formation et la Recherche 
en Éducation représenté par son 
Directeur, Mr Gado et le  Conseil 
Communautaire pour l’Éducation et 
le Développement (CCED) repré-

senté par la Présidente Nationale. 
En effet, depuis 2005, ce sont tous 
les Inspecteurs et Conseillers Péda-
gogiques du primaire qui ont été 
formés ! Cette année va être consa-
crée à la rédaction d’un Guide du 
maître, à la formation de tous les 
élèves maîtres du Bénin et surtout à 
la création d’un groupe de forma-
teurs référents à la démarche Agir 
Pour Savoir qui aura pour objectif 
de diffuser la démarche dans tout le 
Bénin : plus de 50 formateurs réfé-
rents sélectionnés participent à la 
formation élaborée en partenariat 

avec les formatrices de l’associa-
tion française « 1, 2, 3 Sciences », 
Mme Hvass et Mme Cauquil pro-
grammée en novembre prochain.  

L’APET (Association pour la Pro-
motion de l’Éducation au Togo) est 
une Association  de praticiens de 
l’éducation (inspecteurs, conseillers 
pédagogique enseignants du primai-
re et du secondaire) et de person-
nes  d’autres corps de métier 
(ingénieur d’agriculture, architecte 
etc.)  qui après plusieurs années 
d’expérience sur le terrain  ont 
voulu mettre leur savoir faire au 
service du système éducatif togolais 
afin d’améliorer  la pratique pédago-
gique. Un constat indiscutable mon-
tre que notre système éducatif est 
tel que les scientifiques qu’il forme  
sont rares parce que parmi les en-
seignants très peu sont eux-mêmes 
scientifiques. 
Faire en sorte que les enfants s’in-

téressent à la science dès les basses 
classes de l’école primaire serait un 
atout indéniable pour former des 
scientifiques pour la nation. 
Ceci a motivé l’initiation du projet 
Introduction de la Main la Pâte au 
Togo sous le nom IDMAP-TOGO 
qui a pour partenaire DEFI Éduca-
tion Sud. 
A ce jour nous avons 7 écoles vitri-
nes et 21 écoles pilotes soit une 
vitrine et deux ou trois écoles pilo-
tes dans les 6 régions du Togo. Les 
vitrines sont sous la responsabilité 
des inspecteurs de l’éducation qui 
ont été formés de même que les 
conseillers pédagogiques et les 
maîtres expérimentateurs des éco-
les-pilotes. Notre espoir est que 
cela fasse tâche d’huile dans les 

circonscriptions pédagogiques et 
qu’à la fin on aboutisse à une géné-
ralisation. Une intégration de la 
démarche d’investigation à la forma-
tion de base des nouveaux ensei-
gnants des Écoles Normales est en 
cours avec l’expertise d’un forma-
teur du projet IDMAP-TOGO.  

En octobre, Hanta Directrice et 
Aurélie Responsable du projet ont 
effectué une importante mission de 
suivis et d’orientations nouvelles. 
L’équipe locale a organisé dans les 
locaux de l’Institut National de For-
mation Pédagogique, le compte 
rendu de l’évaluation réalisée en 
2010.  Cette réunion a été animée 
par l’évaluateur José Rakotozafy, par 
Hanta et Aurélie. 
Quarante personnes y ont participé 
dont les représentants de La Com-
mission Européenne  et l’Agence 
Française de Développement et nos 
partenaires techniques représentés 

par plusieurs chefs de Circonscrip-
tions Scolaires. 
Les résultats sont très positifs ; il 

est prévu de les amplifier en créant 
des réseaux Main à la Pâte regrou-
pant des enseignants et des structu-
res locales. 
Par ailleurs un séminaire Main à la 
Pâte sera organisé en 2011 avec 
la participation de l’Académie 
Nationale Malgache et l’Acadé-
mie des Sciences Française. 
Enfin une forme allégée d’ensei-
gnement à distance sera mise en 
place. 
Une mission riche, bien remplie. 
 

Togo : La Main à la Pâte : le point avec le coordinateur du projet 
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Nouveaux départs !  

L’année 2010 a vu le départ 
de 5 volontaires de solidarité 
internationale : 
Christine Magny, 
Coordinatrice, partie le 21 
juin à Madagascar,  
 
Lenaik Lepoul, Coordinatrice 
et Pablo Esteban Sanz 
Munoz, Chargée d’études 
partis le 3 octobre en Haiti, 
  
Sophie Parrang, Formatrice 
et Pierre Alexandre Kubler, 
Coordinateur, partis le 29 
octobre au Bénin. 
 
Bonne mission à toutes 

et tous ! 

 

Retours 

 

DEFI remercie vivement tous 
les volontaires qui sont 
revenus en France 
dernièrement pour leur 
implication et 
professionnalisme.  
Nous leur souhaitons une 

très bonne route. 

Marcelle LokoMarcelle LokoMarcelle LokoMarcelle Loko    


